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               Du changement dans l’air

            

            
               Je cueillais des framboises dans notre jardin lorsque j’ai entendu un bruit inhabituel,
                  derrière la haie… Le bruit d’une clé dans une serrure, puis d’une porte qui s’ouvre
                  avant de se refermer dans un claquement sec.
               

               Jusque-là, la vieille maison d’à côté était inoccupée, et sa pelouse envahie par les ronces et les herbes hautes.
               

               Donc il y avait du changement dans l’air. Une nouvelle famille ? Super !

               Mon bol de framboises posé sur les genoux, j’ai roulé jusqu’au portail pour apercevoir
                  le camion de déménagement.
               

               J’ai écarquillé les yeux, surpris.

               Il n’y avait pas de camion garé dans la rue, juste une vieille voiture et une petite
                  remorque recouverte d’une bâche.
               

               Je n’ai pas résisté, je suis sorti sur le trottoir et je me suis avancé pour tenter
                  d’en apprendre davantage sur nos nouveaux voisins.
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Des cartons étaient entassés sur le siège passager du véhicule, et à l’arrière aussi.
                  Dans la remorque, en soulevant un coin de la bâche, j’ai vu une télé, un four à micro-ondes,
                  une boîte à chaussures remplie de courriers et des outils de jardin : une bêche, plusieurs
                  pelles, une débroussailleuse, une serpe, un râteau, des…
               

               Je n’ai pas eu le temps de finir l’inventaire, une main lourde venait de s’abattre
                  sur mon épaule.
               

               J’ai crié, forcément, et la main s’est retirée.

               Elle appartenait à un homme de grande taille, aux épaules carrées, un vrai colosse.
                  Ses sourcils touffus rendaient encore plus sombre son regard, braqué sur moi.
               

               – Qu’est-ce que tu fabriques, hein ? il a grondé. Allez, file, et que je ne t’y reprenne
                  pas !
               

               Je n’ai pas eu le temps de m’excuser. Avec de petits gestes secs de la main, il m’a
                  fait signe de m’éloigner, plus vite que ça !
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J’ai reculé mon fauteuil à toute allure. Hum, à première vue, pas hyper sympa le nouveau
                  voisin.
               

               Il a commencé à décharger sa voiture avant de m’adresser une moue désagréable. J’ai
                  regretté l’absence de Maurice, que mon père venait d’emmener chez le vétérinaire.
               

               Il aurait retroussé ses babines baveuses pour grogner, il aurait peut-être même jappé
                  pour me défendre, moi, son maître adoré !
               

            

         

      
   
      
         
               Le suspense à son comble

            

            
               Pour me remettre de mes émotions, j’ai traversé la rue et j’ai sonné à la porte de
                  mes voisines.
               

               Agathe m’a ouvert en affichant aussitôt une grimace déçue.

               – Oh… t’es venu sans Maurice.

               J’ai levé les yeux au ciel.

               Elle est totalement fan de mon bouledogue.
Enfin, « mon » bouledogue, c’est vite dit. Il appartient à ma tante, qui l’a mis en
                  pension chez nous parce qu’elle vient de trouver un travail d’hôtesse de l’air, et
                  ne peut plus s’en occuper.
               

               Il avait déjà fait un séjour à la maison, quelque temps plus tôt, et Agathe avait
                  craqué pour lui. Mais maintenant qu’il est là en permanence, c’est carrément devenu
                  une passion !
               

               Nina nous a rejoints, une pomme à moitié croquée à la main.

               – Chouette, tu es venu sans Maurice ! elle s’est exclamée.

               Sa petite sœur et elle n’ont pas vraiment les mêmes goûts…
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– Et en plus, tu nous as apporté des framboises, elle a ajouté.

               J’ai posé mes mains sur le bol.

               – Pas touche, c’est pour ma mère, elle va préparer une tarte.

               À son tour d’être déçue, mais je pouvais arranger ça.

               – J’ai un scoop, j’ai lancé.

               Elles ont aussitôt haussé les sourcils, intriguées. Oubliés, Maurice et les framboises !

               D’un geste du pouce, j’ai désigné la vieille maison derrière moi. L’homme était toujours
                  là, il terminait de vider sa remorque, des pelles plein les bras.
               

               – Notre nouveau voisin, j’ai annoncé. Et il n’a pas l’air commode.
En quelques mots, je leur ai raconté ce qui venait de m’arriver.

               Agathe a poussé un cri terrifié, en se plaquant les mains sur les joues.
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               Elle est très impressionnable, d’accord, mais là, c’était un peu exagéré.

               – T’affole pas, ce n’est pas un monstre, non plus ! j’ai ajouté.
– Ce que tu peux être trouillarde, c’est dingue, a lâché sa sœur.

               – Mais non, ce n’est pas ça… C’est ce que… c’est ce que…

               – C’est ce que quoi ? s’est énervée Nina.

               – Je viens de me souvenir de ce que la boulangère a raconté à maman quand on est arrivés
                  dans le quartier, a soufflé Agathe. Cette maison, avant, elle appartenait à une vieille
                  dame et…
               

               Elle s’est encore interrompue, le suspense était à son comble ! Elle fixait le voisin
                  qui venait de refermer derrière lui le portail de son jardin. Comme à chaque fois
                  qu’elle est stressée, elle a entortillé sa longue natte brune autour de sa main avant de continuer.
               

               – … quand cette vieille dame est morte, elle a légué la maison à son petit-neveu et…

               Nouveau silence.

               Sa sœur a fait semblant de l’étrangler pour qu’elle se décide à terminer sa phrase,
                  sans résultat, alors j’ai opté pour la méthode douce. J’ai tendu une framboise à Agathe.
               

               Elle l’a dégustée, m’a souri, puis elle a chuchoté :

               – Son neveu, il a laissé la maison à l’abandon parce que… parce qu’il était en prison !


         

      
   
      
         
               Nouvelle enquête !

            

            
               On s’est dévisagés, et Nina s’est exclamée, sûre d’elle comme toujours :

               – Alors il vient de s’évader !

               – Exactement, a approuvé sa petite sœur. Il faut prévenir la police !

               J’ai haussé les épaules, elles allaient un peu vite, là.
– Attendez, si ça se trouve, il vient juste d’être libéré, c’est tout.

               Elles m’ont regardé, l’air presque déçues.

               – En tout cas, a repris Nina, on doit en apprendre plus sur lui.

               – Il suffit qu’on vérifie sur Internet si une évasion a été signalée, j’ai ajouté.

               – On ne peut pas, a soupiré Agathe. On n’a pas le droit de toucher à l’ordi ou à la
                  tablette quand les parents ne sont pas là.
               

               – Je m’en charge, j’ai décrété. De toute façon, je dois mettre le couvert avant le
                  retour de mon père.
               

               Avant de partir, j’ai sorti mon carnet du vide-poches de mon fauteuil. Avec l’accord des filles, j’ai noté le titre de notre nouvelle enquête :
               

               
                  L’homme aux gros sourcils
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               Puis, grand prince, je leur ai permis à chacune de piocher deux framboises dans mon
                  bol, pas plus, et j’ai filé.
               
Une fois chez moi, dans la cuisine, j’ai expédié ma corvée en un temps record. C’est
                  facile, je cale un plateau sur les accoudoirs de mon fauteuil, j’y dispose assiettes,
                  verres et couverts rangés pile à ma hauteur dans le placard, le pain frais du jour
                  et une carafe d’eau. Hop, dix secondes plus tard, le tour est joué.
               

               Mon père est arrivé au moment exact où je posais la dernière fourchette sur la table,
                  mission accomplie. Maurice, baveux à souhait, s’est précipité sur moi pour sauter
                  sur mes genoux et me saluer d’un grand coup de langue.
               

               Je n’y peux rien, il m’adore.
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Et je dois avouer que je l’aime bien, moi aussi, surtout depuis que j’ai découvert
                  qu’à l’occasion il pouvait nous donner un petit coup de patte pour résoudre nos enquêtes.
               

               Au pied de l’escalier, mon père a hurlé « Anatole ! » pour que mon grand frère se
                  lève enfin et prenne sa douche en vitesse.
               

               Ça m’a laissé le temps de taper « évasion récente » puis « évadé de prison » sur l’ordi
                  du salon. Je n’ai obtenu aucun résultat satisfaisant. La dernière évasion en France
                  remontait à plus de dix mois, et le prisonnier avait été rattrapé.
               

               Donc notre nouveau voisin n’avait rien à se reprocher. Il avait été libéré, et il venait d’emménager dans la maison dont il avait hérité, fin de l’histoire.
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               À mon tour d’être presque déçu.

               N’empêche, j’avais envie d’en apprendre un peu plus sur l’homme aux gros sourcils. Qu’est-ce qu’il avait bien pu faire pour finir en prison ? Pourvu
                  que ce ne soit pas quelque chose de grave !
               

               J’y ai pensé pendant tout le déjeuner, tandis que mon père et Anatole se disputaient
                  au sujet de la cave. Mon frère promettait depuis une éternité d’y ranger le bazar
                  qu’il y avait entassé.
               

               – Je te rappelle aussi que tu dois poster le courrier que j’ai laissé sur la commode
                  avant ce soir, a tonné mon père. Et la cave, tu la ranges tout à l’heure, après déjeuner,
                  pendant que je ferai la sieste sur le canapé du salon. À mon tour de me reposer !
               
Le mot courrier, ça a fait tilt, je me suis soudain souvenu que j’avais vu des enveloppes dans la
                  remorque du nouveau venu.
               

               Et que le nom écrit dessus, Victor Colmar, était probablement le sien.

               Comme Anatole était de corvée de cave, je pourrais tranquillement me servir de son
                  ordinateur, en toute discrétion, pour faire avancer notre enquête.
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